
Témoignages

Les résultats du premier tour à La Réunion ont souli-
gné l’ampleur de la crise dans un pays socialement
« hors normes ».
Face à la gravité de la situation, le PCR appelle à vo-

ter massivement pour les candidats suivants :
- 1ère circonscription : Philippe Naillet
- 2e circonscription : Karine Lebon
- 3e circonscription : Alexis Chaussalet
-4e circonscription : Emmeline K’Bidy
- 5e circonscription : Jean-Hugues Ratenon
- 6e circonscription : Frédéric Maillot
- 7e circonscription : Perceval Gaillard.



67 % en Guadeloupe, 75 % en Martinique, 71 % en
Guyane , 54,46 % à La Réunion : les taux de participa-
tion dans les anciennes colonies devenues départe-
ment ont confirmé la crise de confiance.
Depuis trois semaines, les élections législatives anti-
cipées étaient le principal sujet dans les médias. De
nombreuses organisations ont appelé à voter. Les
images des journaux télévisés montraient souvent
des personnes qui étaient sûres d’aller voter et qui
rappelaient l’importance de ce scrutin. 2 millions de
procuration étaient recensées. Tout ceci annonçait
« un taux de participation historique.
Mais à La Réunion et dans les autres territoires com-
parables, le message n’est pas passé. En effet, la ma-
jorité des électeurs ont boycotté le premier tour des
législatives à La Réunion. En France, la situation est
très différente avec un taux de participation sans
précédent depuis 1981 .
A La Réunion et dans les anciennes colonies deve-
nues département c’est le taux d’abstention qui reste
à des niveaux historiquement élevés. Dans notre île,
le taux de participation était bien moins élevé qu’en
1981 .

Les candidats soutenus par la Plateforme réunion-
naise de la gauche ont obtenu une large adhésion.
Trois sont en tête : Philippe Naillet (1ere circonscrip-
tion), Karine Lebon (2e circonscription) et Perceval
Gaillard (7e circonscription). Anne Chane-Kaye-Bone
(5e circonscription) et Alexandre Laï-Kane-Cheong
(6e circonscription) sont en 3e position. Ces bons
scores montrent le soutien à une autre manière de
faire de la politique, dans le respect des partenaires
et dans la co-construction.
Le parti au pouvoir a été rejeté. Jugé responsable de
la situation, il n’aura aucun candidat au second tour
à La Réunion. Les candidats de la mouvance Nou-
veau Front populaire sont en tête partout sauf dans
une circonscription. C’est une situation analogue
dans les autres anciennes colonies devenues dépar-
tement en 1946.

La crise de confiance s’est exprimée de manière très
différente entre La Réunion et les colonies devenues
département en Amérique. Ce sont des candidats
sous des étiquettes dite régionalistes qui sont en
tête. Le parti d’extrême droite RN a connu un grave
échec. Au soir du premier tour, sa situation est la
suivante :
2 candidats au second tour en Guadeloupe sur
quatre circonscriptions, aucun en Guyane où le seul
candidat du parti d’extrême droite RN reste en des-
sous de 10 %, 3 candidats sur 4 éliminés au premier
tour en Martinique avec des scores aux alentours de
10 %. Dans ces trois pays, sur les 3 candidats RN au
second tour, aucun ne pourra être élu dimanche pro-
chain. Dans deux élections, l’adversaire du RN a dé-
passé la majorité absolue, seule une participation
trop faible a empêché que le scrutin soit plié dès le
premier tour. Globalement, le parti d’extrême droite
RN est bloqué aux alentours de 10 % dans les dépar-
tements d’Amérique. Le contraste est saisissant avec
La Réunion.
A La Réunion, le parti d’extrême droite RN sera pré-



Témoignages

sent dans les 7 circonscriptions au second tour. Il est
arrivé en tête dans la 3e circonscription, avec plus de
30 % des suffrages. Dans les 6 autres circonscrip-
tions, les candidats du RN ont dépassé 20 %. C’est un
cataclysme pour la société réunionnaise.

C’est bien la confirmation d’une situation hors-norme
à La Réunion. La crise de confiance entre la popula-
tion et le système politique trouve ses explications
dans :
- le chômage de masse sans solution depuis près de
50 ans,
- l’impossibilité de construire plus de 2000 logements
sociaux par an alors que le nombre de demandeurs
dépasse 40 000,
- l’envolée des prix alors que le coût de vie est déjà
trop élevé,
- plus de la moitié des jeunes au chômage,
- l’absence de perspectives dans un système bloqué.
Cette liste n’est pas exhaustive.

En Guadeloupe, en Guyane et en Martinique, la ré-
flexion sur un projet de développementest plus avan-
cée. Des réformes institutionnelles ont eu lieu en
Guyane et Martinique avec la création de Collectivi-
tés territoriales issues des Régions et des Départe-
ments. En Guadeloupe, un Congrès des élus doit
prochainement se réunir pour proposer une évolu-
tion. En conséquence, le résultat de la campagne
électoral y a été très différent de celui de la France. À
La Réunion, le résultat est plus proche de celui de la
France avec le RN présent partout au second tour.
Toutes les causes de cette crise à La Réunion doivent
être mises sur la table. Le PCR invite toutes les
bonnes volontés à discuter ensemble au sein d’une
instance regroupant associations, syndicats, partis
politiques et représentants d’élus afin de discuter
ensemble d’un projet de développement durable et
solidaire. Ce projet montrera à la population que la
responsabilité permet de redresser la situation.

Le premier tour des élections législatives a eu lieu sa-
medi en Kanaky Nouvelle-Calédonie malgré
l’escalade de la répression avec la déportation en
France de prisonniers politiques kanaks militants du
retour à l’indépendance de leur pays.
Depuis le 13 mai, 30 années de paix ont été remises
en cause par la décision du gouvernement de faire
voter un projet de loi constitutionnelle visant à
rendre impossible le retour à l’indépendance de la

Kanaky Nouvelle-Calédonie. Ce projet de loi vise à
rendre les Kanaks minoritaires dans le corps électo-
ral spécifique au scrutin d’autodétermination.
La mobilisation des indépendantistes et sa dimen-
sion internationale ont amené le président de la Ré-
publique à annoncer la suspension du projet de loi.
Malgré ce contexte difficile, le candidat du FLNKS est
arrivé en tête dans la 2e circonscription, selon les
résultats publiés hier. Emmanuel Tjibaou, fils de
Jean-Marie Tjibaou, est crédité de 44 % des suffrages.
Il devance Alcide Ponga (Divers droite) qui obtint
36 %. Dans cette circonscription, le parti d’extrême
droite RN n’a pas pu trouver de candidat. Le taux de
participation dans cette circonscription était de
61 %.
Si cette dynamique se confirme le 7 juillet, alors la
Kanaky Nouvelle-Calédonie aura un député FLNKS.



Oté
Mézami yèr l’avé zélékssion député. In pé rantre nou la parti voté, d’ote la pa
parti voté. In pé la vote pou in moune i bote azot d’apré son program. D’ote la
vote pou in moune son program téi bote pa zot pou vréman, mé l ’avé pwin myé
ksa pou zot. In pé la vote blan pou dir néna lo droi vote blan.

Mi sava pa bassine azot avèk lo vote la fé yèr : in pé i doizète kontan avèk lo
rézilta, in pé i doizète maladé avèk lo rézilta é pétète l’apré rode in bon kashé
pou défémal la tète. I paré la démokrassi sé konmsa k’i marsh é i fo ni kontante
anou avèk sak èl i pé ofèr anou.

Pou mwin zélékssion lézislativ sé pou règ — si i gingn — bann gran problèm in
gouvèrnman i pé réglé, osinonsa li pé pa, mé antouléka li lé fé pou sa. Sof ké,
mwin pèrsonèl, mi vé touzour k’i règ lo bann problèm mon péi é mon péi sé La
Rényon konm zot i koné.

Antouléka mi admir sak i panss son dépité v’alé laba dann Pari pou règ bann
problèm La Franss. Pétète li pé mète son grin d’sèl dann la rézolission bann
problèm La Franss. Antouléka mi souète ali pars alé pass sépa konbien lo tan
pou fèr in n’afèr i intérèss amwin solman dsi la marj mi panss mi gingnré pa.

Zot i koné kan mi rogarde in karte zéografi mi oi La Rényo — pars mi komanss
par rogarde ali, konm in galé dann loséan indien mé in galé i konte bokou pou
mwin. Mi oi ossi, l’indianosséani — sak mi voudré é ki égziss pa ankor —
antouléka mi oi bann maskarègn épi noute bassin loséan indien avèk toute son
bann problèm pou réglé…

Sa i anpèsh ar pa mwin alé oir bann rézilta an komanssa par sak i intérèss
amwin an promyé. Apré m’a rogarde bann rézilta pou La RF é sirman m’a grate
mon tète an dizan, koman zot i sava débrouye azot dann in n’afèr konmsa… Mé
provi k’i done pa mon péi épi son lanvironeman pliss difikilté ké zot néna déza.

A bon antandèr salu !




